Chapitre 2 : Génétique des populations.
La génétique des populations a pour objectif l’étude de la fréquence des gènes et des génotypes, et des facteurs susceptibles de modifier ces fréquences au cours des générations successives. Certains de ces facteurs comme la sélection, les mutations, la dérive génétique et les migrations peuvent changer la fréquence des gènes et des génotypes. La consanguinité (union entre sujets apparentés) peut modifier la fréquence des génotypes sans influencer la fréquence des gènes.
Les définitions suivant sont très important dans notre étude :
Espèce : Ensemble d’individus ayant des caractéristiques morphologiques, physiologique et chromosomique  semblables et qui pouvez se reproduire entre eux, et le produit de leur croisement est fertile. 
Race : Subdivision de l’espèce. Ensemble d’individus ayant des caractères génotypiques et phénotypiques communs les distinguant d’une autre race. 
Population : Ensemble des individus de même espèce qui partagent le même espace géographique est qui se reproduit entre eux de façon effective.
1. Fréquence génique et génotypique.
Structure génitique : c’est à la fois la structure allélique et la structure  génotypique.
Structure allélique (génique) : c’est la fréquence d’un gène allèle donné rapporté au nombre totale des gènes allèle dans un locus génétique dans une population.
Structure génotypique : c’est la fréquence d’un génotype donné rapporté au nombre totale des génotypes dans un locus génétique dans une population.
Pour parler de fréquences géniques (ou plutôt alléliques). Pour un gène autosomique, dans une population de N individus, il y a 2 N locus.
Si l’on considère un locus avec deux allèles A et a, p définit la proportion d’allèles A et q la proportion d’allèles a.
Deux méthodes sont utilisées pour l’estimation des fréquences allélique :
a- Sur la base des nombres des individus
Nous considérerons, que nous travaillons sur un locus codominant (on distingue les hétérozygotes des homozygotes) avec deux allèles chez un organisme diploïde. Admettons que nous ayons N individus dans une population. Parmi ces N individus, N1 se sont révélés être de génotype AA, N2 Aa et N3 aa. Notez que N = N1 + N2 + N3. 
Soit p et q, les fréquences des allèles A et a respectivement dans l’échantillon de N ndividus. Il y a 2N allèles en tout puisque nous sommes chez des diploïdes.
 Il y a 2N1 et N2 allèles A chez les AA et Aa respectivement et 2N3 et N2 allèles a chez les aa et Aa respectivement. La fréquence des allèles A et a dans l’échantillon est donc :
p(A) = (2N1+N2)/2N
q(a) = (2N3+N2)/2N
b- Sur la base des fréquences génotypiques 
L’estimation de la fréquence des gènes à partir des génotypes n’est possible que si tous les génotypes sont identifiables : les deux allèles sont codominants.
La meilleure estimation des la fréquence de ces allèles est :
     p (A)= f(AA) + 1/2 f(Aa)
     q (a) = f(aa) + 1/2 f(Aa)
si on utilisant les samboles suivant
D = f(AA)
H = f(Aa)
R = f(aa)
Donc on a 
p (A)= D + ½ H
     	q (a) = R + ½ H
2. Equilibre de Hardy Weinberg.
La loi de Hardy-Weinberg décrit les relations entre les fréquences génotypiques et les fréquences alléliques. 
Proposée en 1908 indépendamment par le mathématicien anglais Hardy et le médecin allemand Weinberg, la loi de Hardy-Weinberg 
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Les conditions de la loi de Hardy-Weinberg sont comme suit:
· Population de très grande taille (∞).
· Panmixie pour un locus considéré (lors de la reproduction, les croisements s’effectuent au hasard pour les génotypes considérés).
· Absence de Migration entre population négligeable.
· Absence de Mutation constante ou négligeable.
· Absence de sélection.
Panmixie : Tous les individus de la population ont la même chance de survie et de reproduction et la reproduction s’effectuent au hasard.
La loi Hardy-Weinberg se définit comme suit:
Dans une grande population panmictique (Panmixie), on absence de migration, sélection et mutation les fréquences des gènes restent constantes d’une génération à l’autre.
Si les hypothèses du modèle de Hardy Weinberg sont respectées on peut prédire exactement les fréquences génotypiques a partir des fréquences alléniques de la population :

	Fréquence des allèles
	Fréquence des génotypes


	Si on considère un locus autosomique unique
pour 2 allèles:
• L’un dominant (A) de fréquence (p)
• L’autre récessif (a) de fréquence (q)
La somme des fréquences des 2 allèles dans la population est : p+q= 1.
Cette formule est valable quelles que soient les fréquences p et q

	Selon les lois de l’hérédité monogénique les individus formant la population se présentent avec l’un des 3 génotypes :
• (AA) homozygote dominant
• (Aa) hétérozygote
• (aa) homozygote récessif
Avec les fréquences respectives (p2), (2 pq) et (q2).
La fréquence des 3 génotypes dans la
population suit la loi binomiale : (p+q) 2 =1
La distribution des génotypes dans la
population est donnée par la formule :
p2 + 2 pq + q2 = 1





3. Estimation des fréquences.
Prenons l’exemple d’un locus qui peut être occupé par deux allèles A et a, tels que la proportion de gènes A est p et la proportion de gènes a est q :
  p+q =1
	 
	 Gamètes mâles   
       A (p)            a (q)           

	  Gamètes  A (p)  
	      AA (p2) 
	  Aa (pq)  

	  Gamètes  a (q) 
	      Aa (pq)
	  aa (q2)



Fréquence du génotype AA : p2 
Fréquence du génotype aa : q2 
Fréquence du génotype Aa : 2pq 

f (A) = p2 + pq = p ( p+ q )= p 
f (a) = q2 + pq = q ( p + q )= q

En savoir plus : 
Dans une population telle que définie précédemment, nous allons voir comment évolue la fréquence des gènes d’une génération à l’autre: 
Tableau 1
	   Accouplement possibles    
	        AA      
	         Aa      
	          aa      

	               AA
	       p4 
	       2p3q      
	       p2q2      

	               Aa
	       2p3q
	       4p2q2 
	       2pq3 

	               Aa
	       p2q2      
	       2pq3 
	       q4 


Fréquence des accouplements aa x Aa = 2pq3 + 2pq3 = 4 pq3 
Tableau 2
	 
	 
	   Génotypes des descendants    

	  Type d’accouplement    
	   fréquence     
	     AA   
	     Aa 
	    aa

	  AA X AA
	           p4 
	     p4 
	 
	 

	  AA X Aa
	       4p3q
	     2p3q
	   2p3q
	 

	  Aa X Aa
	      4p2q2 
	      p2q2 
	   2p2q2 
	   p2q2 

	  aa X aa
	         q4 
	 
	 
	    q4 

	  aa X Aa
	      4pq3 
	 
	   2pq3
	  2pq3 

	  AA x aa
	      2p2q2 
	 
	   2p2q2 
	 


Total :
AA : p2 (p4 + 2p3q + p2q2) = p2 (p2 + 2pq + q2) = p2 
Aa : 2pq (p4 + 2p3q + p2q2) = 2pq(p2 + 2pq + q2) = 2pq
Aa : q2 (p4 + 2p3q + p2q2) = q2 (p2 + 2pq + q2) = q2 

La proportion des génotypes reste donc inchangée à la deuxième génération, -c’est l’équilibre de Hardy-Weinberg.
Soit: 
· Les fréquences des génotypes sont appelées D pour (AA), H pour (Aa) , et R pour (aa)  avec 	0 =< [D,H,R] = < 1   et 	D + H + R = 1 
· Les fréquences des allèles p, et q avec 0 =< [p,q] =< 1 et p+q = 1 
	Génotypes
	AA
	        Aa
	        Aa
	
	

	Effectifs
	DN
	        HN
	        RN    
	          (effectifs totaux N)
	

	Fréquences génotypiques 
	D
	        H
	        R
	          avec (D+H+R) = 1 
	



	            Fréquences allélique :
	de  A =
	D + ½ H = p
	

	
	de   a =
	R + ½ H = q  
	avec p+q=1


NOTES 
Les fréquences génotypiques permettent, dans tous les cas, de calculer les fréquences alléliques.
· Démonstration que p = D + ½ H, par dénombrement d'allèles : 

Effectif population = N -> nombre d'allèles = 2N 
p = nombre d’allèles A / nombre total des allèles = (2DN + HN) / 2N = D + H/2 
de même pour a : 
q = nombre d’allèles a / nombre total des allèles = (2RN + HN) / 2N = R + H/2 
II.1.1. EXERCICE 
	soit 
	les phénotypes  
	[A1]
	[A1A2]
	[A2]

	
	les génotypes  
	A1A1
	A1A2
	A2A2

	
	les effectifs  
	167
	280
	109
	   total N : 556
	


calculer les fréquences suivantes : F(P : phénotypes) , F(G : génotypes), F(A: allèles), F(gamètes) : 
F(A) = F(gam), car il y a 1 allèle (de chaque gène) par gamète 
Ici, de plus, F(p) = F(G), car allèles co-dominants 
	F(P) = F(G)
	167/556
	280/556
	109/556

	Soit :
	D=0.300
	H=0.504
	R=0.196   
	vérifiez:Σ (D,H,R) =1



	F(A) = F(gam.) 
	p = D+H/2 = (167+280/2)/ 556 soit 0.300+0.504/2 = 0.552

	  
	q = R+H/2 = (109+280/2)/ 556 soit 0.196 + 0.504/2 = 0.448

	
	
	


 vérifiez: Σ (p,q)=1
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